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Lorsque cette lettre vous parviendra, le temps des vœux traditionnels 2012 sera révolu, 
celui des résolutions est d’actualité.
Cette année nouvelle sera celle de la con" rmation des démarches et des actions que nous 
avons entreprises pour la sauvegarde de notre patrimoine local et verra aussi la mise en 
chantier de projets, revisités pour certains, totalement nouveaux pour d’autres. Cette vo-
lonté est confortée par les résultats de  l’enquête que nous avons menée auprès de nos 
adhérents. 
Ainsi, les actions du CIES s’adaptent aux nouveaux programmes scolaires, une commission  
étudie l’implantation d’un « signal » pour la ville autour des vestiges du pont Ei% el, des 
plans de parcours et de visites refondus et novateurs se mettent en place autour de la 
commission de création de " ches, véritable base de données orales et multimédias. Elle est 
indispensable à la préservation et à la transmission des connaissances acquises par notre 
association. De même la commission communication suivra désormais l’intégralité des 
parutions et écrits dans un souci de cohérence éditoriale. 
Nous participerons activement en partenariat avec des acteurs locaux et régionaux aux 
célébrations du tricentenaire de la naissance de Jean Jacques Rousseau.

C’est donc une année importante qui commence en ayant en permanence
 à l’esprit le rayonnement de Patrimoine et Développement.

Très cordialement
         

Franck Courtois

Editorial

Plan relief de Grenoble
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Nos activités

Esplanade

Nous vous avons informés en février 2012 du déroulement de l’enquête publique. Notre commission 
Esplanade, qui travaille depuis plusieurs années sur la requali� cation de cet espace, a examiné le 
projet présenté par la Ville de Grenoble pour l’aménagement d’un nouveau quartier à l’Esplanade. 
Nous avons fait nos remarques sur le projet que nous refusons et nous avons à nouveau proposé 
notre contre-projet, alternative qui permettrait de conserver à la grande Esplanade son caractère 
d’espace public et sa destination d’origine pour l’animation.
Nous avons rencontré le Commissaire-enquêteur pour lui remettre notre dossier de remarques 
ce qui nous a permis de lui présenter notre association et de lui préciser sa position quant à cette 
requali� cation.
Nous vous avons adressé, soit par Internet, soit par la Poste, la copie du dossier que nous avons 
remis au Commissaire-enquêteur en vous incitant à aller exprimer aussi votre point de vue.

Une villa de la Belle Epoque à Grenoble, 
à l’ombre de la Clinique des Bains

Notre association s’est associée aux recherches sur cette villa 
e! ectuées par Dominique Chancel, architecte et historien du 
patrimoine, aux  archives, dans les musées, chez des particuliers, 
chez les anciens propriétaires ce qui a permis de constituer une 
documentation très intéressante et abondante.
Nous avons réalisé un document patrimonial intitulé « Une 
villa de la Belle Epoque et des paysages d’Edouard Brun à 
Grenoble au cœur de la rue " iers » que vous pouvez parcourir 
sur notre site Internet : www.grenoble-patrimoines.org et sur le 
site www.isere-patrimoine.fr du Conseil Général. 
Le prolongement de tout ce travail se concrétisera dans la réalisation d’un livre intitulé « Une villa 
de la Belle Epoque à Grenoble, à l’ombre de la Clinique des Bains » pour lequel nous avons ouvert 
une souscription n’ayant pour l’instant pas d’autres ressources pour � nancer sa publication. 
Ce livre sortira peobablement à l’automne, il est mis en souscription à 10 euros et son prix public 
se situera autour de 13 euros. 
Nous vous invitons à soutenir cette édition en nous retournant le bon de souscription ci-joint. 
Nous vous en remercions.

Projet gares

Patrimoine et Développement fait partie de la commission consultative mise en place par la 
municipalité et ses partenaires (Conseil Général, SNCF, Voies Ferrées et Conseil Régional) pour 
la concertation sur le projet gares. Ce dernier, d’un montant estimé à 36 millions d’euros vise 
non à créer une gare nouvelle mais à réaménager les fonctionnalités de celle existante. Il devrait 
transformer essentiellement la première impression ressentie par le voyageur découvrant Grenoble, 
à travers un parvis agrandi et o! rant toutes les possibilités multimodales de déplacement. Ainsi sera 
créé un vaste silo à bicyclettes, une station de taxis, l’accès aux autocars facilité, la circulation sera 
réduite et reportée. Une passerelle permettra de communiquer avec un nouvel espace d’accueil côté 
Europole. A l’intérieur de la gare, l’espace de vente sera revisité, les automates commerciaux devant 
laisser une plus large place à l’humain. Le plan de circulation sera profondément modi� é et le $ ux 
des véhicules sera reporté vers Europole où une nouvelle station de taxis et de dépose minute sera 
mise en place. 



3/16

Ces transformations doivent in� uer sur la vie des quartiers Gares et Jean Macé et                                                                       
feront l’objet de concertation tout au long des développements futurs. Nous tenons à votre disposition 
toutes les remarques qui ont été formulées lors des réunions et transmises par la municipalité à Voies 
Ferrées pour la conduite de ce projet.
Franck Courtois

Commission Fiches

Une commission « Fiches »  vient d’être mise en place et a pour principal objet de recueillir et 
mémoriser la majeure partie des savoirs historiques et connaissances patrimoniales de celles et ceux 
qui, parmi vous, nous en font béné" cier. 
Les " ches thématiques, créées sous forme numérique, seront à la disposition de tous ceux qui 
veulent transférer ces savoirs aux membres de notre association en les restituant aux groupes lors de 
nos animations.
Le travail actuel porte d’une part sur les thèmes existants qui ont déjà fait l’objet de visites ou 
parcours, et d’autre part sur un véritable travail de recherche pour la création de «produits nouveaux » 
à découvrir dans les prochains mois.
Franck Courtois

Le Fil d’Ariane

Nous avons appris il y a quelques jours la cessation dé" nitive d’activité de l’association « Le Fil 
d’Ariane ». Créée il y a 23 ans, cette entité s’était mise au service des collectivités pour assurer la 
promotion et la découverte de nos Patrimoines. Arrivée à son terme, ses contrats avec ses partenaires 
institutionnels n’ont pas étés reconduits, laissant ainsi les Musées Départementaux et l’O%  ce du 
Tourisme sans ses guides traditionnels.
Nous ne pouvons que regretter cette disparition et souhaiter que l ‘O%  ce du Tourisme qui reprend 
ces activités continue à nous transmettre les savoirs avec la même qualité que les guides du Fil 
d’Ariane qui étaient reconnus de tous pour la qualité de leurs prestations et leurs compétences. 
Nous leur souhaitons bonne chance dans la recherche d’une activité de remplacement.
Franck Courtois

Les dauphins et le Pont Ei! el

Le projet de réaliser une fontaine, un monument, un signal … quelque 
chose qui évoque l’ingénieur et l’entrepreneur que fut Gustave Ei& el, 
constructeur du pont de la Porte de France détruit dans les années 
1958/1959, avait été proposé, il y a quelques années par Philippe 
Bernardin, Jean Cognet, Guy Jou& rey et Alain Robert, membres de notre 
association. Celui-ci vient d’être repris par d’autres membres de Patrimoine 
et Développement.
Nous avons constitué une commission qui va établir un dossier à présenter 
à la mairie de Grenoble a" n de lui proposer de réaliser cet ouvrage dans un 
lieu approprié, compte tenu des aménagements prévus à l’Esplanade, sur 
la presqu’île Drac-Isère et sur les quais.

Il pourrait constituer un signal d’entrée dans la ville.

         Appel urgent -   Nous recherchons une personne qui ait quelques connaissances en 
         botanique qui puisse épauler Christiane Mure-Ravaud lors des visites « Parcours 
         Jean Jacques Rousseau aux Bois de Vouillants à Seyssinet » pendant lesquelles sera 
         évoqué le goût de Jean Jacques  pour la botanique et les plantes découvertes au cours
         de ses promenades d’herborisation dans ce site.
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Retour sur nos animations passées

Conférence –Visite de la Basilique du Sacré Cœur

Le 11 décembre 2011, nous avons fêté les cent ans de la 
paroisse du Sacré-Cœur. En e� et, c’est en janvier 1911 que 
Monseigneur Henry décidait de cette création pour répondre 
au besoin de l’extension de la ville autour de la gare et pour 
faire un lieu d’accueil pour les pèlerins de La Salette .
Con� ée au Père Joseph Viallet qui élabore le projet de ce qui 
sera la basilique que nous connaissons, c’est la Père Parizot 
qui sera, dès 1918, le bâtisseur de l’église et l’animateur de la 
paroisse devenue aujourd’hui relais d’un ensemble paroissial 
plus vaste groupant Saint-Pierre du Rondeau, Saint-Jean et Saint-Bruno. Laurie-Anne Lair, 
auteur d’un remarquable mémoire de maîtrise de l’histoire de l’art, nous a présenté l’histoire de la 
construction encore inachevée de la basilique et tous les aspects souvent ignorés de son architecture.
Maurice Fournier, après avoir évoqué l’histoire du culte du Sacré-Cœur qui prend ses racines dans 
la Bible pour se développer à partir du 17e siècle et s’épanouir de façon « extraordinaire » � n 19e 
début 20e siècle, nous a fait revivre l’aventure humaine de la vie paroissiale durant toutes ces années.
Les animateurs de l’équipe pastorale nous ont parlé de l’avenir en nous invitant à participer à la 
souscription lancée pour achever cette église destinée à être un lieu de rassemblement. 
La journée s’est achevée par un concert donné par les jeunes de l’Harmonie de Grenoble.

Les Minimes  - conférence de janvier 2012

Ils se sont mis à trois pour nous raconter l’aventure des Minimes.
Pierre Vieuget a fait le portrait de Saint François de Paule qui, du 
fond de l’Italie, va � nir ses jours auprès de trois rois de France, 
donnant son nom à François 1er …suscitant la création de l’Ordre 
des Minimes qui va rayonner dans toute l’Europe et au-delà. Et 
c’est ainsi qu’à Saint-Martin d’Hères fut édi� é à la � n du 15ème 
siècle le couvent des Minimes de la Plaine auprès du palais de 
l’évêque Laurent 1er Alleman dont l’histoire va être un élément 
important de la vie à la fois de l’Ordre et du quartier…
Pierre Coing-Boyat nous a conté l’histoire du Prieuré de Jarrie…
Il fallait bien que vive le couvent de la Plaine. Aussi le Prieuré bénédictin de Jarrie sera con� é 
aux Minimes qui sauront mettre en valeur ses terres. Cultures diverses, fruits, noyers et forêt, et 
surtout la vigne apporteront aux moines de Saint-Martin d’Hères le vivre et le couvert, et même une 
certaine aisance, car la qualité de la production de la propriété et surtout de son vin va s’exporter 
bien au-delà de la province…

Et Maurice Fournier nous retrace l’implantation des Minimes au cœur du quartier de la Cathédrale. 
C’est le siècle de Lesdiguières, de la résurrection de Grenoble après les guerres de religion, c’est le 
siècle de l’édit de Nantes et de la « reconquête » de la Contre-Réforme. Avec les quelques vingt 
nouveaux couvents qui viennent s’implanter au cœur de la ville, les Minimes construisent le plus 
grand  de la cité, qui au � l des siècles, après la Révolution deviendra Grand Séminaire, puis à la 
« séparation » de l’Eglise et de l’Etat sera con� é à l’Université pour aujourd’hui abriter diverses 
associations, la « maison de l’étudiante » et bien sûr les « Musiciens du Louvre », la chapelle étant 
transformée en auditorium.

Prieuré de Jarrie
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L’avenir de ces deux couvents mérite une attention particulière. L’un et l’autre sont une richesse 
pour l’agglomération et o� rent de grandes possibilités d’utilisation, mais leur état mérite des 
investissements importants. Aussi il faut vraiment se mobiliser pour les sauver.
Le service du Patrimoine de Saint Martin d’Hères avec Laurence Ramon  ainsi que Robert Aillaud 
de l’Association des Amis de l’Histoire du Pays Vizillois étaient nos partenaires dans l’organisation 
de cette conférence. Nous les en remercions.

Visite du site ARC-Nucleart

Situé dans l’enceinte du C.E.A. (Commissariat à l’Energie Atomique) de Grenoble, ARC-Nucleart 
œuvre depuis quarante ans pour la conservation et la restauration des objets en matériaux organiques 
tels le bois ou le cuir.
Des visites guidées sont organisées sur demande, et c’est ainsi qu’un groupe de 30 personnes de 
notre association a pu admirer les merveilles patrimoniales en cours de restauration. Nous avons eu 
à chaque étape de la renaissance des objets, des explications très intéressantes quant au déroulement 
des travaux. L’un des joyaux des lieux, actuellement en convalescence, est sans doute l’embarcation 
découverte dans le Rhône par des archéologues en 2004 et mise au jour en juin 2011. C’est un 
chaland de 31 mètres de long datant de l’époque  romaine qui sera dans quelque temps un superbe 
trésor.
Les installations, occupant 3000 m², sont de haute technicité. Chimistes et physiciens, restaurateurs, 
personnel administratif et un conservateur interviennent sur les collections des musées, les 
monuments historiques, ou les chantiers de fouilles.
Nous nous devons de remercier l’équipe qui nous a reçus, l’accueil a été excellent et les guides 
sympathiques et très compétents.
Nous avons regretté de ne pas pouvoir permettre cette visite à toutes les personnes qui le souhaitaient, 
étant limités à 30. Nous en organiserons d’autres ultérieurement et essaierons qu’à terme tout le monde 
ait accès à la découverte de cette activité.                                                                                                                                                               
Monique Bonvallet

Pour en savoir plus :
http://www.arc-nucleart.fr
Statue et chaland en restauration
Crédit photos : Gérard Khayat

Nos ouvrages

Une villa de la Belle Epoque à Grenoble à l’ombre de la Clinique des Bains –   brochure 
de 64 pages, en couleurs, format 17 x 24 à la française – en souscription à 10 euros.
Escapades Littéraires en Dauphiné – Jean-Jacques Rousseau -  brochure de 64 pages, en 
couleurs, format 17 x 24 à la française – 10 € + 3 € si envoi
La saga du temps compté et Grenoble -  brochure de 64 pages, en couleurs,  format 17 x 
24 - à la française.  - 10 € + 3 €  si envoi 
Jeux d’Eau à Grenoble - ouvrage de 128 pages en couleurs, format 17 x 24 , à la française,   
22 € + 3,50 €  si envoi
Grenoble Ville de Garnison : 12 € +3 € si envoi
Lustucru de Grenoble –  témoignages recueillis par Hervé Bienfait -  brochure de 110 
pages, en couleurs, format 24 x 24  -  25  € plus  3 € si envoi.
Jean Macé  Les Abattoirs  Mémoire pour demain : 15 € + 3 € si envoi  

(ouvrages disponibles dans notre local)
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Fortifi cations nord-ouest de Grenoble

Cet ensemble forti� é a été réalisé de 1880 à 1884.
Alors que celles-ci ont existé jusqu’en 1925 tout autour de la ville, il ne reste aujourd’hui, du fait 
de l’extension de celle-ci (réalisation du Parc Paul Mistral en 1925, des grands boulevards dans 
les années 1930-1960, du Léti et de Minatec dans les années 2000 à 2008), que cette ligne de 
forti� cations allant des falaises de La Bastille à l’Isère et en limite des communes de Grenoble et de 
Saint Martin le Vinoux. Les forti� cations étaient initialement traversées par trois routes, la route 
de Lyon bordant l’Isère (à l’emplacement de l’autoroute A48, l’ancienne route de Lyon, rue de la 
Résistance à Saint Martin le Vinoux et en� n la route d’accès au col de Clémencières.

Etat actuel du site 
Ces trois portes comportaient à l’origine un pont-levis protégé par des postes de garde. Actuellement, 
la plus grande partie de ces forti� cations est conservée à l’exception des pont-levis, des piliers de 
support de ceux-ci, des postes de garde bien que murés existent encore. 
L’entretien de l’ensemble est déplorable et le torrent coule au milieu d’un enchevêtrement de 
branchages et d’arbustes divers. Nous avons pu noter, récemment, qu’une meute de sangliers 
descendant des montagnes de La Bastille était parvenue jusqu’aux abords de l’autoroute saccageant 
en partie les jardins de La Casamaures contigus à ces fossés. 

Classement du site       
Le 14 février 2007, Patrimoine et Développement a demandé à la D.R.A.C. (Direction régionale 
des a" aires culturelles) une procédure de classement, dont voici les termes : 
 « Nous sollicitons de votre part que soit prise en considération la protection
  de ces vestiges militaires de Grenoble au titre des Monuments Historiques », 
demande qui n’a pas encore été suivie d’e" et. Elle devra être relancée auprès de cette administration.

Valorisation du site
Une première réunion inter associative regroupant des représentants des associations patrimoniales : 
Patrimoine et Développement du Grand Grenoble, Association pour la restauration et la réhabilitation 
de la Poudrière Vauban à Grenoble (ARRP), Alpes Pyrénées forti� cations (ALPYFORT), La 
Casamaures, Les Amis du Fort du Mûrier, Patrimoine Rhônalpin ainsi que des riverains de Saint 
Martin le Vinoux, Grenoble et La Tronche, s’est tenue sur le site le 20 juillet 2011 a� n de constater 
l’état de celui-ci et d’envisager l’action à mener pour l’avenir.
Une importance toute particulière doit être apportée à la valorisation de ce site car il s’agit aussi 
d’une potentielle coulée de fraîcheur sur la ville.
L’enjeu de notre action pour la protection de ces vestiges militaires doit s’étendre à l’environnement 
et à l’aménagement d’un secteur qui va de la Bastille, aux berges de l’Isère. En e" et, cet espace 
constitue un corridor biologique à restaurer, une des dernières possibilités de relier la Bastille, cœur 
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de biodiversité de l’agglomération inscrit au futur SCOT (Schéma de Cohérence Territoriale), aux 
berges de l’Isère promises à une requali� cation dans le cadre du projet Esplanade.
C’est pourquoi cette action doit être menée par un ensemble d’associations, à la fois sur le  « terrain 
du bâti et de l’espace naturel ».

Une deuxième rencontre a eu lieu le samedi 15 octobre 2011 au cours de laquelle un important 
débroussaillage, nettoyage a été réalisé par les associations :
Patrimoine et Développement du Grand Grenoble, ARRP, ALPYFORT, La Casamaures, la 
FRAPNA et Les Habitants des Contreforts de la Bastille…
Dans le tronçon 2, entre la rue de la Résistance et la Porte de la route de Clémencières, objet 
de notre intervention, il a été retiré dix tonnes de déchets grâce à l’action des bénévoles de nos 
associations.
Le tronçon 3, avec la présence de déchets dangereux, devra faire l’objet d’une autre intervention. 
Le Service des Espaces verts de la Ville de Grenoble s’étant déplacé sur les lieux a pu constater ces 
faits et travaille à une solution de nettoyage de la zone.
 Les objectifs, sur cette portion de territoire (tronçons 2 et 3), sont la valorisation  
 des forti� cations et de la coulée verte qui descend des crêtes du Mont Jalla, comprise
 dans le Parc Naturel Régional de Chartreuse.
Le tronçon 1, de traversée souterraine par la conduite existante sous l’A48, pose des inquiétudes. 
Il sera examiné avec le SMTC, dans le cadre de la construction du Tram, a� n qu’un passage en 
souterrain soit aménagé sous cette voie pour la faune (de taille moyenne : blaireau, renard, …).  La 
prise en compte de ces éléments en amont du projet Esplanade est indispensable à une garantie de 
réussite du passage de la faune présente.

Cet espace est emblématique de la protection des patrimoines architecturaux, naturels et paysagers 
grenoblois, d’autant plus que l’aménagement du quartier Esplanade va obliger les professionnels et 
élus à prendre en considération la ZPPAUP et les nouvelles études patrimoniales.
Jusqu’en 1884 le quartier populaire de l’Esplanade appartenait à Saint Martin le Vinoux ainsi que 
la cimenterie de la Porte de France, la première ouverte en Isère en 1842. Ce site du XIXe avec les 
Casemates et trois Portes de Grenoble est à redécouvrir comme poumon 
vert de la capitale des Alpes.
Les associations et les habitants espèrent du Ministère de la Culture un 
renfort de protection « Monument Historique » pour l’ensemble des 
Forti� cations Ouest de Grenoble qui monte de l’Isère jusqu’au glacis. (où 
Jean Jacques Rousseau avait participé à un grand pique-nique avec des 
Grenoblois avant de rejoindre le hameau de Narbonne et de redescendre 
à Saint Martin le Vinoux).

Patrimoine et Développement poursuit son action au sein de ce 
groupement inter-associatif et ne manquera pas de vous faire part de 
l’évolution de la situation. 

Encore une fois merci aux courageux qui ont chaussé 
leurs bottes et mis leurs gants pour participer à cette opération.
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Tricentenaire de Jean Jacques 
Rousseau

Programme de notre association

En cette année du tricentenaire de la naissance de Jean-Jacques Rousseau, 
Patrimoine et Développement du Grand Grenoble se devait de prendre 
part à l’hommage général rendu à l’illustre visiteur venu se réfugier dans 
notre région en 1768. Outre les conférences que donne Christiane Mure-
Ravaud sur le sujet, à Grenoble, Meylan, Bourgoin, Chambéry… et son 
livre d’Escapades littéraires en Dauphiné, nous avons établi plusieurs 
partenariats forts intéressants avec divers organismes et associations.

En tant qu’éditeurs d’un ouvrage sur le grand homme, nous avons été 
invités au lancement o�  ciel de l’année Rousseau dans la région Rhône-
Alpes, à Chambéry, le 20 janvier. De même, nous avons participé le 1er 
mars à l’inauguration de l’exposition organisée à Vizille sur Rousseau 
précurseur de la Révolution française.

Soulignons qu’à la suite de notre entrevue du 23 janvier, Madame Anne 
Maheu, chargée des A� aires culturelles à la Mairie de Grenoble et sa 
collègue, Madame Marguerite Masson, nous o� rent la possibilité de 
faire connaître nos activités grâce à « l’agenda de la ville » réservé aux 
associations. De notre côté, nous leur donnons l’autorisation de publier 
quelques-uns de nos documents. 

Parallèlement, nous vous signalons que vous trouverez les animations 
organisées par la Ville de Grenoble à la Bibliothèque municipale en vous 
rendant sur les sites : 
-  http://www.bm-grenoble.fr
-  http://culture.grenoble.fr/938-2012-rousseau-a-grenoble.htm
notamment : 
du jeudi 26 avril au 26 juillet : exposition « Avatars de Rousseau - 
héritage & postérités » à la Bibliothèque d’étude et d’information, de 
Grenoble. 
Des conférences et des visites guidées permettront d’approfondir les 
thématiques abordées dans l’exposition. 
 
Avec l’O�  ce du Tourisme de Grenoble, nous formons un projet de 
collaboration plus étroite que par le passé et une convention devrait 
sous peu voir le jour. Les visites-lectures qu’il propose jusqu’en mai sur 
les sites grenoblois marqués par le passage du philosophe, seront suivies 
par celles qu’a mises au point notre conférencière, Christiane Mure-
Ravaud, et qu’elle assurera jusqu’en octobre, à raison d’une par mois, y 
compris en août, à 14 heures 30 : le 9 juin, le 4 juillet, le 18 août, le 15 
septembre (Journée du Patrimoine) et le 6 octobre. 

2 rue Jean Jacques Rousseau

52 rue Saint Laurent
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A noter que les prestations de l’O�  ce du Tourisme sont payantes : 6 € 
pour le plein tarif, mais il faut consulter son barème de prix. Le circuit 
commence devant son siège, au 14, rue de la République.   

Les visiteurs découvriront la maison où l’illustre personnage a séjourné 
un mois, à l’été 1768 ; celle de l’hôte qui l’a accueilli et d’autres lieux 
encore qui rappellent cet événement mémorable. Des anecdotes piquantes 
agrémenteront le parcours d’une heure trente environ, ainsi que des extraits 
d’œuvres lus par une comédienne, Françoise Vergely. 
Une conférence portant sur Rousseau et la montagne permettra une 
approche complémentaire du thème : elle se tiendra à l’O�  ce du Tourisme, 
probablement dans le courant du mois d’avril ou au second semestre.

En partenariat avec la commune de Seyssinet, nous prévoyons pour les 
Journées du Patrimoine, et plus précisément le dimanche 16 septembre, 
une visite guidée, gratuite, dans le Désert de Jean-Jacques Rousseau, situé 
dans les bois de Vouillants et près du domaine de Beauregard à propos 
duquel eut lieu le fameux épisode des baies vénéneuses raconté dans Les 
Rêveries du promeneur solitaire. Une rencontre préparatoire se tiendra le 
6 avril à la Mairie de Seyssinet. 

Le 13 octobre après-midi, nous proposons une visite gratuite à nos 
adhérents et relations.                    

(consulter notre page animations à la � n de cette lettre)

Avec les Artistes de Chartreuse qui travaillent à une création évoquant 
le souvenir de l’écrivain venu herboriser dans nos montagnes, Christiane 
Mure-Ravaud présente un choix de textes de l’auteur sur la botanique, en 
rapport avec son séjour dauphinois.

Avec les Amis du vieux Chambéry, nous envisageons une coopération à 
long terme. Mais d’ores et déjà la journée que nous avons programmée le 
2 juin pourrait se dérouler ainsi :
- Le matin : visite guidée des Charmettes conduite par nos soins.
- Pot de l’amitié et pique-nique.
- Après-midi : nos voisins de Savoie mettent sur pied la visite des lieux 
fréquentés par Rousseau et Madame de Warens dans la ville même. 

  (consulter notre page animations à la � n de cette lettre)
Le principe d’un échange privilégié entre nos deux associations étant acquis, 
un voyage commun pourrait être organisé ainsi que d’autres animations. 
Les Amis du vieux Chambéry envisagent à leur tour de découvrir les lieux 
rousseauistes grenoblois à l’automne, tandis qu’une conférence traitant du 
séjour du célèbre personnage en Dauphiné est ! xée au 17 novembre à 17 
heures, dans l’amphithéâtre de l’Université, 27, rue Marcoz, au centre-ville 
de Chambéry. 

Christiane Mure-Ravaud

Château de Beauregard
Seyssinet

Bois de Vouillants
Seyssinet
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Sur les traces de la Révolution française à Grenoble

Travailler sur ce sujet a été passionnant et présenter aux élèves de lycée ainsi qu’à un public d’adultes 
le fruit de nos recherches fut une grande joie.

 La Commission Intervention dans les Établissements Scolaires (CIES) a 
 élaboré un parcours révolutionnaire pour mettre en évidence les lieux de 
 mémoire de la période révolutionnaire à Grenoble. 
 
Le public peut ainsi suivre le trajet des émeutiers au soir de la Journée de tuiles, prenant d’assaut la 
résidence du duc de Clermont-Tonnerre, lieutenant général des armées du roi, chargé d’accélérer 
le départ des parlementaires grenoblois, exilés par lettres de cachet sur leurs terres pour avoir refusé 
d’enregistrer les édits de mai qui créaient de nouveaux impôts.
Il les accompagne dans l’hôtel de la Première Présidence d’où le Président Bérulle, prêt à quitter 
Grenoble, fut porté en triomphe au Palais du Parlement que les émeutiers avaient alors rouvert. 

              

                         Évocation de ce moment mémorable devant l’ancien parlement de Grenoble

Feux de joie et carillons succédèrent au tocsin qui avait retenti toute la journée. Nous avons 
cherché à expliquer ce déchaînement de violence mais aussi à mettre en évidence le climat de 
liberté intellectuelle symbolisé par le séjour de Jean-Jacques Rousseau dans la capitale dauphinoise, 
attachée à son parlement qui faisait vivre plus de 4000 personnes sur les 24 000 que comptait alors 
la ville.
Sont évoqués lors de ce circuit pédestre, de grands personnages qui jouèrent un rôle décisif : 
Mounier, Barnave, mais aussi Joseph Chanrion grâce auquel la terreur fut relativement douce à 
Grenoble. Sont présentés également le docteur Gagnon mais aussi le jeune Stendhal qui de la 
fenêtre de l’appartement de son grand-père, observait les événements et nous a livré dans La Vie 
de Henri Brulard de savoureux commentaires assortis de dessins sur cette période. On découvre 
en outre, le libraire Falcon chez lequel les citoyens aimaient tant discuter. La foule des Grenoblois, 
massée place Grenette et place Saint-André, lors des grandes fêtes révolutionnaires, ainsi que le 
départ des troupes au combat, ne sont pas non plus oubliés. 
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           Devant l’ancien hôtel de ville

Bien sûr devant la façade de l’ancien hôtel de ville, un moment particulièrement émouvant est 
consacré à la plaque commémorant la décision d’organiser une assemblée des représentants des trois 
ordres à Vizille, suivie de celle de Romans et aboutissant à la réunion des états généraux à Versailles 
le 5 mai 1789. Cet acte courageux d’opposition des Grenoblois à l’obstination royale a été décisif 
dans le processus révolutionnaire. 

           Des lycéens attentifs aux explications devant la fontaine des Trois Ordres 

C’est pourquoi lors du premier centenaire de la Révolution française, la municipalité républicaine 
grenobloise a choisi naturellement de commémorer une période plus courte allant de la Journée 
des tuiles au serment du Jeu de paume, mais où Grenoble a joué un rôle déterminant dans la 
construction de la démocratie en France. La superbe fontaine des Trois Ordres, édi) ée à cette 
occasion et glori) ant la Journée des tuiles en demeure toujours l’emblème. 
Nous aurons le plaisir de faire découvrir également ce parcours révolutionnaire à nos adhérents et 
souhaitons qu’il soit autant apprécié que lors des journées du patrimoine. 
Maintenant notre commission qui s’est éto* ée, travaille sur un autre sujet passionnant, Grenoble, 
une ville industrielle au XIXe siècle, pour proposer aux collèges l’an prochain des interventions dans 
le cadre des nouveaux programmes d’histoire de quatrième. Le patrimoine industriel grenoblois, par 
sa richesse, mérite d’être étudié par les jeunes. 

Geneviève VENNEREAU responsable de la commission CIES
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Petite et grande Histoire de Montfort

Le château de Montfort se situe sur un promontoire 
naturel à 350m d’altitude qui domine le hameau 
de Montfort à  Crolles au-dessus de la gare du 
Funiculaire de St-Hilaire du Touvet. 

Au Moyen Âge, ce site forti� é surveillait le « pas de 
la Ferté » sous le château des évêques de Grenoble. 
Aujourd’hui ce sentier du « Pal de Fer » permet 
d’accéder au plateau des Petites Roches.[1] 

Nous ne connaissons pas la date de la première construction (peut-être une ancienne motte castrale 
avant le XIe ?). 

Entre 1060 et 1090, plusieurs actes de donation sont mentionnés dans le cartulaire du prieuré de 
Domène pour vignes et courtil en faveur des moines à « Montis Fortis ».[2]
De 1260 à 1270  nous retrouvons des actes de vente entre di� érents membres de la famille de � eys 
au sujet de biens et possessions dans les mandements de Montfort et Montbonnot. 

1267 / 1271 « Accord entre Albert de Montfort � ls de feu Nantelme de � eys et…au sujet de la 
maison forte de Montfort » / « Albert de � eys, � ls de feu Nantelme de � eys qui reconnaît tenir 
de Pierre Auruce seigneur de Montbonnot la moitié de la maison forte de Montfort… » 
D’après les textes [2], il semble très probable que cet Albert de Montfort soit le même Albert de 
� eys.
Monfort, famille de Crolles en Graisivaudan qui possédait la maison forte de son nom.
 Albert de Montfort vivait en 1276…[3]
 

En 1285, suite aux con� its armés entre le duc Robert de Bourgogne et Humbert de La Tour (époux 
de Anne, � lle du dauphin Guigues VII et de Béatrix de Faucigny) se disputant la succession du 
jeune dauphin Jean Ier (frère de Anne), les châteaux de Montfort et de La Terrasse reviennent au 
dauphin Humbert Ier de la Tour du Pin. Ce dernier remet Montfort à sa belle-mère Béatrix de 
Faucigny princesse douairière. La « Grande Dauphine » réside alors au château de Montfort avec 
son petit-� ls Hugues. 

En 1309 : « …dans le château, Béatrix, � lle de feu Pierre 
II comte de Savoie et Dame de Faucigny fait donation 
entre vifs à son petit-� ls Hugues Dauphin, seigneur de 
Faucigny,…des châteaux et châtellenies de La Terrasse, 
Montfort, Montbonnot… » 

Château de Monfort
au pied du plateau de St Hilaire du Touvet

face à la chaine de Belledonne 
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La Grande Dauphine meurt à Montfort en 1310. Pendant 
plusieurs décennies, le château est géré par des châtelains 
qui établissent plusieurs comptes de châtellenie [4]: 
« ‘Monfort’, par le seigneur Humbert de Cholay. 

An du seigneur 1322 …le seigneur Humbert de Cholay, 
châtelain a fait ce compte des dépenses et recettes d’un an 
� nissant à la fête de Saint Jean-Baptiste apôtre… »

En 1339, une procédure d’enquête faite sur ordre du 
dauphin Humbert II permet de connaître la consistance 
et la valeur de ses terres domaniales. Dans le Graisivaudan, 
le château de Montfort est décrit avec précision dans 
un compte de châtellenie [4] : «‘Château de Montfort’  
enquête ordonnée l’an du seigneur1339 jour de la Saint-
Martin pour l’information delphinale ; à savoir au sujet de 
ce dit château et de ses dépendances qu’il se trouve sur une 
hauteur… »
D’après cette description, l’ensemble de ‘forme circulaire’ 
se compose d’une tour carrée de 14 toises de hauteur 
(28m) à quatre étages, d’un corps de logis à deux niveaux 
avec deux salles ou « aula »* deux chambres suivies d’une 
cuisine. En contre bas du château se trouve un bâtiment de 
service ou corps de garde, avec à l’ouest un portail d’entrée 
renforcé de barres de fer [4].

En 1343, en compensation et échange d’autres biens 
Humbert II donne à son conseiller Amblard de Beaumont 
le château de Montfort et son mandement. Pendant près 
de trois siècles, les Beaumont possèderont Montfort et 
Crolles.

En 1565, Laurent Ier de Beaumont (marié en 1338 à 
Delphine de Verneuil de Peyrac) meurt et son � ls aîné 
Laurent II prend le nom de Beaumont-Verneuil.  
 (En 1565, état des biens de Laurent Ier… le château de 
Beaumont …et de Montfort aussi tout ruiné et dépéri…) 

En 1617, Laurent-Philibert de Beaumont-Verneuil, 
héritant des dettes de son père Laurent II, vend à Claude 
Frère premier président au parlement de Grenoble tous ses 
biens en Graisivaudan  dont Montfort et Crolles. Ensuite, 
par ventes, alliances ou héritages plusieurs familles se 
succèderont : Prunier de Saint-André, du Faure de Rivière, 
Guérin de Tencin, de Barral. 

En 1810,  la � lle de Joseph-Marie de Barral, Alix-Claudine,  
épouse Henri-Benoît de Pierre de Bernis. Ses descendants 
en sont toujours propriétaires.  [6]
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Au XIXe, à Montfort, le corps de garde est habité, un fermier exploite plusieurs parcelles[5]. 
Complètement abandonné au début du XXe les ruines sont envahies par la végétation et tombent 
dans l’oubli.

En 1999, un petit groupe de passionnés crée 
l’association des Amis du château de Montfort « Les 
Raisonneurs de pierre ». La commune de Crolles 
signe un bail emphytéotique avec le propriétaire et 
une convention avec l’association pour la mise en 
valeur du site. 
Depuis douze ans, les chantiers de bénévoles du 
samedi, des chantiers de jeunes en été, diverses 
animations et fêtes médiévales animent le site.

Michel Desmaris

Sources et bibliographie : 
[1] Si les Petites Roches m’étaient contés et Sentiers d’Histoire / 
Bruno Guirimand.
[2} Notes ADI et documents sur Montfort rassemblées par Hélène 
Schricke / Les Raisonneurs de Pierre
[3] Armorial du Dauphiné par G.Rivoire de la Bâthie
[4] Archives Départementales de l’Isère (ADI 2MI 38) et  CPI 
[5] Archives de la commune de Crolles
[6] Crolles, Histoire d’une province et d’un village / Georges Fort et l’Association Paroissiale de Crolles

Vie de l’association

Madame Jacquand Sauze, ancienne adhérente de notre association nous a quittés à la ! n de l’année 2011. 
Nous présentons nos chaleureuses condoléances à sa famille et particulièrement à sa nièce, adhérente 
également de Patrimoine et Développement.

Nous avons également une amicale pensée attristée pour Lucile Duc, qui nous a quittés en février à presque 
91 ans. Elle a été journaliste pendant 44 ans, cultivée et passionnée pour les arts elle a eu en charge notamment 
la rubrique des arts dans le Dauphiné Libéré. Elle a été active dans notre association pendant des années 
et nous gardons d’elle un superbe texte sur le Musée de Grenoble publié en avril 2006 dans notre lettre 
d’information n°29. Voici la présentation de celle-ci : 
 « Ce musée que tant de visiteurs amis des arts nous envient !
 La ville de Grenoble ayant o# ert à ses riches collections de peinture le cadre 
 qui lui convenait, les Grenoblois ont tout lieu d’être & ers de leur nouveau musée. »

(Vous pouvez retrouver cette lettre sur notre site Internet)

Internet
Nous vous demandons d’avoir la gentillesse de nous prévenir lorsque vous changez d’adresse @mail, cela 
nous évitera un travail supplémentaire et fastidieux de recherche et des di#  cultés pour vous joindre.

Notre site Internet
Pensez à le visiter, nous essayons de vous tenir au courant aussi vite que possible de nos actualités importantes.
Nous avons mis en ligne en 2012 deux documents patrimoniaux :
. Une villa de la Belle Epoque et des paysages d’Edouard Brun à Grenoble au cœur de la rue $ iers
. Une entrée de Grenoble verdoyante, un site chargé d’histoire, l’Esplanade, le Jardin des Dauphins, la Porte 
de Francce.



15/16

Echos de nos associations partenaires

Alpyfort

L’assemblée générale se tiendra le samedi 30 juin 2012 à 10 h à Briançon avec une visite du fort du 
Janus le samedi après-midi et des visites de forts (Infernet – Gondran) le dimanche.

ARRP

Nous poursuivons le suivi du devenir de la Poudrière et chaque fois que cela nous est demandé nous 
la faisons visiter. Nous préparons actuellement l’animation qui pourrait être mise en place lors des 
prochaines Journées du Patrimoine.

FAPI 

L’assemblée générale de la Fédération a eu lieu le 17 mars à Sainte Marie d’en Haut où M. Jean Guibal 
nous a accueillis avec toute l’équipe du Musée Dauphinois. Merci à Patrimoine et Développement 
de nous avoir fait découvrir quelques trésors cachés de Grenoble.
Le 28 avril se tiendront les « Entretiens de la FAPI » sur le thème « Le patrimoine religieux en Isère, 
un héritage en devenir ». De nombreuses interventions nous ont permis d’aborder tous les aspects 
de cet héritage, tant du point de vue juridique que cultuel et culturel, illustrées par des exemples 
concrets de réalisations.
Les « actes » de ces « entretiens » seront mis à disposition dès leur édition prévue à l’automne.
Pour plus d’informations, se rendre sur le site Internet www.fapisere.fr

Visite du 12 mai 2012 de Patrimoine et Développement du Grand Grenoble : 
Les Alberges, Prémol à Vaulnaveys-le-Haut

La chartreuse de Prémol fondée en 1234 par Béatrice de Montferrat, épouse du Dauphin Guigues-
André, possédait de nombreux domaines, dont celui des Alberges, qui lui fut donné en 1239 par le 
seigneur d’Uriage Odon Alleman. 
À la révolution, la chartreuse et toutes ses terres devinrent biens nationaux. 
Ne trouvant pas d’acheteur pour les vastes bâtiments de la Chartreuse, on procéda à partir de 1793 
à la vente de tout ce qui pouvait l’être : portes, fenêtres, bois, ferraille …. puis, les pillages et les 
intempéries e% acèrent progressivement les traces des édi& ces.
Les corps de Béatrice et de son & ls Guigues VII reposent toujours sous les ruines de l’église de la 
Chartreuse.
Le domaine des Alberges 
fut acheté en 1791 pour 
80 000 livres par Claude 
Perrier, fondateur de 
la dynastie vizilloise. 
En 1898, Stéphane Jay 
acquiert le domaine qui 
connaîtra ses années fastes 
jusqu’à la première guerre 
mondiale. Aujourd’hui, les 
lieux ont repris vie autour 
du nouveau parcours de 
golf inauguré en 1986.
    Charles Paillet, élu de Vaulnaveys-le-Haut, nous guidera dans la  
    découverte des lieux et de leur histoire

(le lieu de rendez-vous est marqué par un point rouge intitulé golf sur la droite de cette carte)
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Animations

Samedi 12 mai 2012 – Visite de la Chartreuse de Prémol à Vaulnaveys le Haut et du domaine 
des Alberges à Uriage. 
Visite guidée par Charles Paillet, élu de la commune de Vaulnaveys le Haut.
A 14 h, rendez-vous boulevard Clémenceau en face de l’ancienne patinoire. Pour le covoiturage 
s’inscrire deux jours avant auprès de Franck Courtois en lui téléphonant au 06 15 90 81 53. Pour 
ceux qui ont des places disponibles à o$ rir dans leur voiture le préciser à Franck également.
A 14 h 30, rendez-vous au parking du golf d’Uriage, pour ceux qui se rendront directement sur les 
lieux.

(voir la présentation du parcours et le plan d’accès au golfe d’Uriage à la page précédente)

Samedi 2 juin 2012 – Journée patrimoniale à Chambéry
Rendez-vous à 9 h 45 boulevard Clémenceau en face de l’ancienne patinoire pour ceux qui assureront 
un covoiturage. Pour ce covoiturage, s’inscrire deux jours avant en téléphonant à Franck Courtois 
au 06 15 90 81 53. Pour ceux qui ont des places disponibles dans leur voiture le préciser à Franck. 
Rendez-vous à 10 h 30 aux Charmettes à Chambéry pour les personnes qui se rendront directement 
sur les lieux.
(Il est signalé qu’il est di!  cile de se garer aux Charmettes et qu’il est conseillé de prendre le moins de voitures 
possible)

. 11 h  visite Maison musée des Charmettes suivie d’un apéritif

. 12 h 30  pique-nique à la charge de chacun

. l’après-midi visite des lieux fréquentés par Rousseau à Chambéry en association avec les Amis du 
Vieux Chambéry.

Samedi 15 et dimanche 16 septembre 2012  -  Journées européennes du Patrimoine
Parmi d’autres animations, nous vous proposerons :
-  un parcours Jean Jacques Rousseau au Bois des Vouillants dans le Désert de Jean Jacques, à 
Seyssinet le dimanche 16 septembre en après-midi, en partenariat avec la commune de Seyssinet 

(voir la rubrique « Tricentenaire de Jean Jacques Rousseau dans les pages précédentes »).
Le reste du programme spéci% que de ces journées vous parviendra ultérieurement.

Samedi 13 octobre 2012  -  Parcours Jean Jacques Rousseau aux Bois de Vouillants 
Rendez-vous à 14 h 30 à tous les participants sur le parking de la Fauconnière à Seyssinet, avenue 
Victor Hugo, devant l’arrêt Fauconnière du tram C. Les personnes qui auront besoin d’un transport 
en voiture pourront être prises en charge à l’arrêt de ce tram C (s’inscrire auprès de Franck Courtois 
tél 06 15 90 81 53).

6, 17 et 18 novembre 2012  -  Salon du Livre de Régionalisme Alpin
Des informations vous seront données en temps utile.

Samedi 8 décembre 2012 -  en cours de préparation
Nos visites sont gratuites, ouvertes à tous publics

Cette lettre a été réalisée par Jean Pierre Caret, Claude Chave, Jean Cognet, Mireille Courteau, Maurice Fournier, 
Christiane Guichard, Annick Guillermin, Jean Pierre Guillermin, Guy Jou" rey, Gérard Khayat, Geneviève 
Madaule


